
[image: couverture]



[image: pagetitre] 

À Lino et Anna…




  

  1. Zoo, crottes et visite impromptue

  
    Alors qu’elle ramassait rageusement sa seizième crotte d’éléphant, Lisie ne cessait de pester contre cet abruti de Théophile. Comment avait-il pu lui infliger cela ? Deux semaines auparavant, elle voguait encore de réunions en cocktails, gérant à elle seule la communication de la réserve africaine dans laquelle elle était employée depuis six ans. Certes, elle aimait le contact avec les animaux et ne se privait pas de passer de temps en temps un après-midi avec ses chers congénères à poils et à plumes… mais le ramassage de crottes d’éléphants ?

    De crottes d’éléphants ?

    Assurément, il avait dépassé les limites. C’était de la pure vengeance.

    Chef à la noix.

    Saucisson pur porc.

    Avec un soupir exaspéré, elle shoota dans une pierre qui se révéla être un excrément de plus. Il s’écrasa mollement sous sa chaussure.

    – Je déteste ce zoo ! Je déteste le monde ! hurla-t-elle, folle de rage, frottant sa basket contre le sol.

    Dumbo-star, le plus vieux des mâles, l’observait sans broncher.

    – Excuse-moi, mon grand. Ce n’est pas contre toi, tu es mon préféré, tu le sais. Mais depuis qu’Arsène est hospitalisé, rien ne tourne plus rond ici.

    L’éléphant ne cilla pas. À vrai dire, il semblait se contreficher de la situation.

    – Merci pour ta compassion ! Si tu savais ce que…

    Elle fut interrompue par une voix d’homme qui massacrait le Paris s’éveille de Dutronc. C’était faux, braillard… En un mot : horrible.

    Une silhouette titubante approcha de l’enclos, ployant sous le poids d’un immense sac. Lisie plissa les yeux pour l’observer. Le type était soûl, assurément. Lorsqu’il atteignit la barrière, il s’y appuya et fit tomber son barda. Puis il resta immobile trois minutes, la tête entre les mains, au point que Lisie le crut endormi. Elle s’approcha, histoire de vérifier que le pauvre garçon n’entamait pas un coma éthylique, là, pile devant elle, il se redressa brusquement et entreprit de fouiller dans ses affaires. Il en sortit un appareil photo à la pointe du high-tech, tangua à droite, se ressaisit, bascula à gauche, pour enfin réussir à se stabiliser.

    Pathétique ! Qu’est-ce qui l’avait poussé à venir ici, dans cet état, à 9 heures ?

    Il ajusta maladroitement le zoom et se mit à canarder les éléphants.

    – Il est 5 heures ! Les éléphants… s’éveilleeeeeeent ! Les éléphants… s’éveilleeeeeent !

    Une adaptation perso de la chanson.

    Insoutenable.

    Même les pachydermes, surpris de ce vacarme soudain, se tournèrent mollement vers lui.

    – Oui ! Parfait ! De la sensualité ! De la profondeur dans le regard ! Amis éléphants, vous faites un travail EXTRAORDINAIRE !

    Parti comme il l’était, il allait bientôt leur demander de faire l’amour devant la caméra.

    Une mère et son enfant débouchèrent sur le sentier. Lorsqu’ils aperçurent l’énergumène, ils hésitèrent, puis rebroussèrent chemin prudemment.

    Incroyable ! En plus de saccager un monument de la chanson française et d’importuner les animaux, il faisait fuir les visiteurs !

    Lisie, dont l’énervement s’était transformé en exaspération, ne cherchait que cela : un bouc émissaire sur qui se défouler. Oui, bon, martyriser un ivrogne n’était pas très charitable, mais tant pis pour son karma : elle en avait trop besoin.

    Elle jeta sa pelle à crottes et alla se planter devant lui, abaissant son appareil.

    – Dites donc, vous ! Où vous vous croyez ? Dois-je vous rappeler que vous êtes dans un zoo familial, ici ? La moindre des politesses serait d’arrêter de brailler et de vous tenir correctement. Vous faites peur aux enfants. Et vous chantez faux.

    Il posa sur elle un regard vide et n’esquissa pas un geste.

    Sa bouche entrouverte lui donnait l’air stupide. Il sentait l’alcool à plein nez. Dommage, il aurait pu être beau. Son visage aux mâchoires carrées était très séduisant, dans le genre baroudeur de charme, et son corps aurait fait se pâmer la plus austère des religieuses.

    – Allô ? On se réveille ! Je vous parle !

    Le visage de l’homme s’éclaira soudain. Il entama une petite danse qui faillit l’envoyer par terre, puis la fixa avec extase.

    Non… Il n’allait tout de même pas la draguer ! Elle était esseulée depuis que Jo l’avait quittée mais, en dépit des apparences, elle n’était pas encore tout à fait désespérée. Hors de question de se laisser embobiner par une éponge à cognac vivante !

    – Vous êtes métisse, lui lança-t-il. C’est parfait !

    Sa voix était pâteuse, mais il articulait étonnamment bien.

    – Vous me serez bien utile. Vous, les éléphants, c’est très couleur locale, très savane africaine… Vous vous placerez à côté du gros qui regarde l’arbre, là-bas, et m’adresserez un signe de la main. N’oubliez pas de faire votre plus beau sourire. Et si vous pouviez enlever cette horrible blouse à l’effigie du zoo, vous seriez bien mignonne.

    Ce n’était pas possible ! Elle se pinça. Elle cauchemardait éveillée ! Ce pauvre mec la trouvait assortie aux éléphants ? Ce type lamentable faisait des remarques débiles sur sa couleur de peau ? Il la traitait de couleur locale ?

    Elle se planta bien en face de lui.

    – Vous vous rendez compte de ce que vous dites, là ? Je suis à deux doigts de…

    – Allez, allez, pas de discussion, petite greluche, on se met en place ! La gloire n’attend pas !

    Il se mit à rire bêtement.

    C’en était trop.

    Perdant tout contrôle, Lisie le gifla violemment. Un instant d’hébétude et l’homme gloussa de nouveau comme une dinde.

    – Quelle femme à poigne ! articula-t-il entre deux hoquets.

    – Vous savez ce qu’elle va vous faire, la femme à poigne, si vous ne dégagez pas d’ici immédiatement ?

    Dumbo-star s’approcha.

    Défoncerait-il la barrière et écraserait-il l’importun comme un vulgaire moustique, si elle le lui ordonnait ?

    Ce serait tellement merveilleux.
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    Dumbo-star stoppa son avancée pour se curer l’oreille avec sa trompe, puis fit demi-tour.

    Mais pourquoi le sexe masculin se montrait-il toujours décevant ?

    L’affreux visiteur riait tellement qu’il en était secoué de spasmes. Elle aurait parié qu’il ne se souvenait même plus la raison de son hilarité.

    Ne voyant pas d’issue à ce pitoyable conflit, elle dégaina son talkie-walkie. Phil répondit immédiatement :

    – Ouep ?

    « Ouep » ? Mmmh… Très cow-boy du temps jadis, ça…

    – Phil, j’ai besoin de toi à la savane des éléphants : un visiteur complètement soûl s’y trouve et il m’a dit que…

    – Pas besoin d’en dire plus, j’arrive !

    Définitivement cow-boy du temps jadis…

    Chassant le sourire niais qui naissait sur ses lèvres, elle rangea son appareil.

    – Le vigile arrive. Un mètre quatre-vingt-dix, cent dix-huit kilos. Bon courage ! clama-t-elle, satisfaite, lui tournant le dos.

    Il la retint par la manche. En une seconde, son attitude avait changé du tout au tout.

    – Je… Je vous en supplie, ne me virez pas ! l’implora-t-il, en se jetant à genoux. J’ai besoin de faire ces photos ! C’est vital ! Vous, les éléphants… C’est un signe du destin !

    Ha ! On faisait moins le malin, maintenant !

    Il avait l’air franchement angoissé, mais Lisie ne comprenait pas un traître mot de ce qu’il disait. Tout ce qu’elle souhaitait, c’était se débarrasser de lui illico presto. Il lui restait une montagne d’excréments à ramasser ; elle avait d’autres chats à fouetter.

    En un clin d’œil, Phil fut à leurs côtés.

    Héroïque.

    Son crâne rasé brillait de mille feux sous le soleil. Il était grand. Il était beau. Il sentait presque bon le sable chaud. Après avoir adressé un clin d’œil à Lisie, il toisa le pauvre homme de toute sa hauteur, bombant le torse. Il fit même craquer ses doigts.

    Quel homme…

    Mais l’autre ne se démonta pas. Il se releva aussi prestement que le lui permettait son état et tenta une approche de franche camaraderie.

    – Salut mec, je crois que toi et moi, nous devrions parler. Il y a un malentendu. J’étais là, pacifique, à prendre quelques clichés de ces merveilleux éléphants, puis cette hystérique s’est jetée sur moi et m’a giflé lorsque je lui ai proposé de poser ! Moi qui voulais me créer de beaux souvenirs… Je suis choqué.

    Alcoolisé et fourbe ! Il était en train de la faire passer pour une folle furieuse.

    Elle en était sciée.

    Heureusement, Phil ne sembla pas croire une seule seconde à sa version et, d’un geste, lui enjoignit de ranger son matériel. L’autre ne s’avoua pas vaincu pour autant.

    – Allons, vous n’allez pas me virer pour ça ? Solidarité masculine, hein, buddy ?

    Buddy…

    Il avait touché le fond…

    Phil haussa un sourcil dédaigneux puis, sans crier gare, l’empoigna, s’empara de son sac et le poussa vers la sortie. L’autre braillait. Il porterait plainte, ça ne se passerait pas comme ça, c’était impensable, il contacterait la presse locale, bla-bla-bla.

    Lisie ne put s’empêcher de soupirer d’admiration : quel athlète, ce Phil ! Il s’était débarrassé de l’importun avec une virilité totalement renversante.
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    Non.

    Un peu de poésie, que diable !
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    Lisie soupira.

    Il fallait qu’elle arrête de se faire des films…

    L’apollon était marié, avait trois enfants, portait son alliance et se délectait des bons petits tupperwares maison sur lesquels sa femme collait des mots d’amour.

    La semaine précédente, il avait exhibé fièrement un spécimen sur lequel était inscrit au Stabilo rose :

    
        Philou-minou, hâte de sentir ta peau ce soir.
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Eve BORELLI
Toi, moi, les éléphants et Dark Vador

En ce moment, la vie de Lisie c’est le gros, gros, GROS bazar.
Version animale. Car le zoo ou elle travaille fait face a une
invasion de spécimens tout a fait nouveaux, qui n’ont rien a

envier aux locataires habituels.

Théophile-le-cochon : le fils du propriétaire du zoo est une
vermine ventripotente. Depuis qu’il a repris la direction en
I’absence de son pere hospitalisé, Théophile a décidé de pourrir
la vie de Lisie en lui confiant des tiches toutes plus désagréables
les unes que les autres. De Responsable de la communication,
la voila désormais promue a Ramasseuse de crottes d’éléphants,
pile au moment ou elle devait mettre & exécution son plan pour
relancer I’activité du zoo...

Lucas-le-paon : apres une rencontre fracassante dans 1’enclos des
éléphants, voila que Lisie est en charge de faire visiter le zoo a cet
arrogant — et irritant — animal, mandaté pour rédiger un article.
Un animal terriblement bavard mais aussi tres, trés séduisant...

Entre un paon tout a fait charmant mais agacant, un cochon aux
intentions tres douteuses et le zoo qui part a vau-lI’eau, Lisie
pourrait bien devenir chévre !

A propos de I’auteur

Eve Borelli habite dans le sud de la France (soleil, plage, mojito et compagnie),
entourée de sa famille ainsi que d’un chat extrémement capricieux. Elle est
enseignante en lettres — mais ne martyrise pas trop les éleves sauf si eux-mémes
martyrisent la conjugaison — et aime écrire autant qu’elle apprécie, dans le
désordre : les Curly, les fous-rires, le shopping, le bavardage, les amis, les trucs
qui pétillent, les bons repas, les apéros précédant les bons repas et la légereté.
L’essentiel est 1a !
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Une jeune employée qui ramassait
tranquillement des excréments...
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. Une jeune employée tout 4 fait charmante
qui soignait un éléphant en détresse a
soudain été agressée par un dangereux
individu. N'écoutant que son courage, le
vigile, alerté par ses cris, a porté secours ala
victime. L'agresseur croupit actuellement en
prison jusqu'a la fin de ses jours, alors que,
suite a cette mésaventure, les deux collégues
se sont avoué leur amour. Tls vont se marier
et auront beaucoup d’enfants.
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Un pachyderme sauve une jeune femme
agressée... En guise de récompense, la
réserve dans laquelle il est né lui accorde
deux mois de vacances. Lundi, il prendra
le bateau pour I'Egypte en compagnie de
sa protégée pour une croisiére culturelle
de quinze jours. Souhaitons-leur bon
voyage !






